Mardi, le 28 décembre 2010

A un certain moment le Christ se trouvait dans un lieu désert, entouré d’une multitude qui L’avait suivi pour L’écouter. « Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle, parce qu’elle était languissante et abattue, comme des brebis qui n’ont point de berger. » (Matt. 9 :36) Le Rédempteur était profondément touché par ce peuple fatigué. La faiblesse et la souffrance physiques éveillaient Son intérêt et Sa sympathie les plus profonds. Il aspirait à soulager la faim et la soif que certains éprouvaient et qui les faisait tomber le long du chemin. Il était impensable pour ce cœur plein d’un d’amour infini de passer avec indifférence à côté de ceux qui étaient dans le besoin sans les aider.

Le Sauveur était plein de compassion. Il attirait les cœurs à Lui parce qu’Il était touché de leurs infirmités. Mais Il voyait un besoin plus grand encore que la souffrance du corps. Il voyait les symptômes d’une maladie plus profonde. La peine extérieure est le résultat d’un cœur malade ; et la souffrance physique extérieure du peuple suggérait au Sauveur la souffrance morale intérieure. C’était précisément ces problèmes de l’âme qui amenèrent le Grand Médecin à venir sur cette terre pour soulager les affligés. Les souffrances du corps émouvaient certes Sa pitié. Mais Il était animé d’une plus grande compassion encore pour les besoins de l’âme.

La sympathie de Christ pour les nécessités extérieures était suivie d’un ministère pour l’âme. Nombreux furent ceux qui, dans cette multitude, n’oublièrent jamais les expériences de ce jour. Alors qu’ils se reposaient, qu’ils étaient nourris et soignés de leurs infirmités physiques, leurs sens engourdis étaient réveillés. Ils ressentaient leurs besoins spirituels, et commençaient à vivre une nouvelle vie. …

La compassion que Christ manifesta alors qu’Il regardait la multitude n’était pas une chose étrange pour Lui ; en effet cet amour et cette compassion résident dans le cœur du Père. « Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la vie éternelle. » (Jn 3 :16) C’est la compassion qui a mené le Christ à descendre du ciel. Ce fut la compassion qui L’amena à revêtir sa divinité d’humanité, afin qu’Il puisse toucher l’humanité. Cela L’a amené à manifester une tendresse et une sympathie sans parallèle pour l’homme dans sa condition déchue.			            Signs of the Times, August 25, 1898.

Laissez-moi vous prier de considérer la vie de Christ, Sa compassion, Son humilité et Son amour, Sa tendresse inexprimable. Vous devez imiter Son exemple. Dieu vous a donné la vie et toutes les riches bénédictions qui la rend agréable, et en retour Il s’attend à ce que vous soyez disposé au service, à la gratitude, à l’amour et à l’obéissance à Sa loi. Ces attentes de Dieu sont de la première importance, et ne peuvent être écartées avec légèreté ; mais Il n’attend rien de vous qui ne vous rende pas plus heureux, même dans cette vie.

La Majesté du ciel identifie Ses intérêts avec ceux de l’humanité souffrante. Nos associés et nos compagnons ont besoin d’une gentillesse qui vient du cœur et une tendre sympathie… Il est impossible de croître en Christ, notre chef vivant, à moins que nous ne pratiquions la leçon qu’Il nous a donnée : la sympathie, la compassion et l’amour. Il est impossible de réfléchir l’image de Christ à moins que cet amour qui trouve sa naissance dans le ciel ne soit dans l’âme. Personne ne passera les portails de la cité de Dieu qui ne reflète cet attribut.		             
Sons and Daughters of God, p. 148.


